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Exemples d'habitations ouvrieres au
tournant du siecle

Beispiele von Arbeiterwohnungen der Jahrhundertwende

Das durch den spekulativen Wohnungsbau des Spätkapitalismus
geprägte chaotische Wachstum von Agglomerationssektoren mittelgrosser
Städte und Industriezentren hat die wenigen noch erhalten gebliebenen
Arbeiterwohnsiedlungen der Jahrhundertwende versteckt. Teilweise
sind sie diesem Prozess bereits zum Opfer gefallen. Mehrere derartiger
Objekte sind sogar von den ursprünglichen Erbauern - den Industrien -,
angeblich im Sinne einer Verbesserung des Komforts, durch gewöhnliche
Wohnblocküberbauungen ersetzt worden. Dabei sind nicht nur historisch

wertvolle Zeugnisse des damaligen Siedlungsbaus vernichtet worden,

sondern auch Wohnungstypen, welche von der älteren
Belegschaftsgeneration der Fabriken geschätzt worden waren, da sie in manchen

Fällen an deren Planung und Konstruktion partizipiert hatte. Im
weiteren ist der Verlust solcher Bausubstanz auch deshalb bedauerlich,
weil dadurch typologische Recherchen auf dem Gebiet des gemeinnützi¬

gen Wohnungsbaus und soziologische Forschungsarbeiten zur Darstellung

von Lebensweisen und Wohnverhältnissen in Arbeiterwohnsiedlungen

der Jahrhundertwende sowie zur Abklärung der Relation
zwischen den erzeugten Gütern und der sozialen Leistung in Form von
Wohnungen für die Belegschaft hinsichtlich der Prestigeaufwertung der
Industrie beeinträchtigt werden.

Im «werk»-Heft 3/1975 (S.239, 241/242, 244, 246) hatten wir einige
zum Teil noch unbekannte Arbeiterwohnhäuser im Räume Zürich
veröffentlicht. Auf den folgenden Seiten präsentieren Gilles Barbey und
Jacques Gubler zwei Wohnkasernen in Lausanne und zwei von namhaften
Neuenburger Industrien erbaute Arbeiterwohnsiedlungen. Alberto
Abriani legt Geschichte und Wiederaufwertung der Siedlung Leumann
in Turin dar. Alle drei Beispiele entstanden zwischen 1875 und 1910.

Red.

Conditions d'habitation dans deux casernes locatives ä Lausanne (1875-1910)

Origine des bätiments d'habitation des

rues du Nord et du Vallon
Un groupe de philanthropes des milieux libe-

raux lausannois fonde en 1861 la Societe de
Construction1 qui a pour objet essentiel «la
construction, la vente et, au besoin, l'administration

de maisons pour la classe ouvriere, sans
s'interdire cependant d'autres constructions et
Operations rentrant dans le cercle naturel de son
activite et pouvant lui faciliter l'accomplisse-
ment de son but principal qui est d'offrir aux
familles d'artisans et d'ouvriers des logements
suffisants, salubres et d'un prix modere».2

Apres avoir construit, entre 1871 et 1874, un
premier ensemble de 56 appartements et de 8

magasins ä la place du Tunnel, la Societe de
Construction acquiert en 1874 des terrains
situes sur le flanc droit du Flon, en amont de la
Solitude et en aval du Calvaire.3 La presence
d'etablissements industriels4 ä proximite im-
mediate de cet emplacement justifie la nouvelle
Operation de construction qui va se derouler entre

1874 et 1876 simultanement sur deux sites
voisins, ä la rue du Nord - 28 appartements et

1 Vue d'ensemble des deux casernes de la rue du Nord
(gauche) et du Vallon (droite)

A

12 magasins - et ä la rue du Vallon5 - 48
appartements et 12 magasins. La capacite des
appartements est de 2 ou 3 pieces et le loyer annuel
varie entre 192 et 252 francs 1'unite.6 Ces
bätiments, tous deux formes de quatre maisons ac-
colees, chacune ayant sa propre cage d'escalier,
sont de typiques «casernes locatives»7, veritable

prefiguration des habitations collectives du
XXe siecle. Au cours du siecle dernier on assiste
progressivement ä la multiplication d'une
formule de logement urbain qui permet de faire
cohabiter le plus grand nombre de menages
dans l'espace le plus restreint.8 Malgre quelques
amenagements ulterieurs, les deux bätiments
du Vallon refletent aujourd'hui encore, apres
cent ans d'occupation continue, leur etat d'origine.

II a paru interessant de proceder ä une
etude sur les conditions d'habitation dans ces
appartements ä la fin du XIXe siecle et sur les
modes de vie des habitants d'alors.

Repartition de la population dans les logements
Une enquete de 1896 sur les conditions du

logement ä Lausanne9 attribue au perimetre
determine par les rues du Nord, Calvaire, Vallon

et Montmeillan les coefficients les plus de-
favorables de la ville, notamment en ce qui
concerne l'insalubrite des logements, la densite
du peuplement et le taux de mortalite. Le quartier

du Vallon est donc le secteur juge le plus
malsain de Lausanne et parallelement le lieu
principal d'accueil de la classe ouvriere, ce qui
n'a rien de surprenant. Le Rapport Schnetzler
Signale pour le secteur Vallon-Tunnel en 1896
un taux moyen d'occupation de 1,44 habitants
par piece - contre 1,05 pour l'ensemble de
Lausanne. Ces chiffres sont largement depasses
pour les bätiments Nord et Vallon, meme si l'on
tient compte du fait que les recensements peuvent

se situer aux periodes de l'annee oü une
certaine proportion de population saisonniere

figure parmi les residents du quartier.10 Le
nombre d'habitants est tel que non seulement
toutes les pieces des appartements, y compris la
cuisine, servent ä l'habitation, mais encore les
combles des bätiments, les locaux artisanaux au
niveau de la rue et les caves. L'espace vital ä

disposition de chaque habitant atteint rarement
10 m2, plus souvent 7 ä 8 m2. Dans de
nombreux cas, le logement sert ä l'exercice d'une

1 B. van Muyden & A. Schnetzler, Lausanne ä travers les

äges, p. 101, Rouge, Lausanne 1906. Fondateurs de la
Societe de Construction: X. de Gottofrey, ancien juge cantonal;
Ernest Dapples, ingenieur; Ch.Carrard, banquier; H.Bip-
pert, juge cantonal; Sigismond Charriere de Severy, depute
2 Article 1) des Statuts de la Societe de Construction,
Lausanne 1944
1 Des voütages successifs du Flon ont ete executes en 1894 ä

la place du Vallon et en 1898 ä la rue du Nord
4 II s'agit en particulier de la Fonderie Duvillard specialisee
dans la manufacture de roues ä eau et de pieces pour pres-
soirs, de la Brasserie du Vallon, de la Tannerie Mercier et de
la Buanderie Haldimand
5 Jusque vers 1895, la rue du Vallon etait appelee rue des
Eaux
6 Andre Schnetzler, Les Habitations ouvrieres en Suisse, Im-
primerie Romet, Geneve 1900
7 A l'origine de la «Mietskaserne» se retrouveraient deux
modeles d'organisation spatiale: le camp militaire, caracte-
rise par l'alignement de blocs paralleles le long des allees
d'acces, et le cloitre construit autour d'une cour. Voir ä ce sujet

Lewis Mumford, The Culture of Cities. Harcourt, New
York 1938
8 Dans les «Habitations ouvrieres en tous pays», Dejey, Paris
1879, E. Muller et E. Cacheux enoncent les avantages des
«maisons ä etages servant ä loger un grand nombre de familles»:

reduction des prix relatifs aux droits de petite et grande
voirie, au pavage des rues et trottoirs, au balayage, ä l'ecou-
lement des eaux menageres, ä l'etablissement des prives et
des dependances en tout genre et aux murs de clöture
' Andre Schnetzler, Imprimerie Lucien Vincent, Lausanne
1896
10 C'est le recensement federal de 1888 qui fait apparaitre la
concentration la plus elevee de population, soit respective-
ment pour le bätiment Vallon: 250 habitants repartis en 52

menages, donc une moyenne de 4,8 personnes par menage et
de 2,1 occupants par piece; pour le bätiment Nord: 139 habitants

repartis en 32 menages, donc une moyenne de 4,3
personnes par menage et 1,65 occupant par piece



profession - le plus frequemment couture ou
broderie - qui entraine un encombrement
supplementaire de l'espace. De plus, pour acquitter
le montant du loyer, en moyenne equivalent au

quart du revenu familial, les familles sont
contraintes d'accueillir dans leurs murs des pen-
sionnaires - coucheurs, auxquels il faut bien se

resoudre ä allouer sinon une piece, tout au
moins une couche. A la disparition de certains
emplois industriels du quartier et la reconver-
sion de pieces d'habitation en locaux artisanaux
correspond une baisse d'environ un quart de la

population totale, pendant les douze dernieres
annees du XIXe siecle. Dans le meme temps, le
nombre des menages restera approximative-
ment stationnaire, ce qui demontre la reduction
du nombre des familles nombreuses. Entre
1900 et 1930, la population continuera ä dimi-
nuer, mais ä un rythme nettement plus lent. Le
rapport entre la population active et la population

totale atteint un maximum entre 1900 et
1930, puis baisse sensiblement par la suite, ce

qui laisse ä penser que la population du quartier
presente une tendance au vieillissement et
comprend une forte proportion de retraites et
de veufs.11
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Permanence de la population dans les

logements et structure des menages
Entre 1875 et 1888, le bätiment Nord

connait un renouvellement complet de sa population

en raison de Finstabilite de l'emploi qui
entraine la mobilite des habitants. Ainsi, les

appartements des bätiments Nord et Vallon ser-
vent ä la fin du XIXe siecle de logements de

transit avant d'abriter une population plus sta-
ble ä partir de 1900.12 La periode caracterisee

par la plus forte proportion de population active
enregistree entraine le taux de permanence le
plus eleve dans les logements. On peut en
conclure que la mutation progressive, au debut
du XXe siecle, d'une population ouvriere en
population artisanale a entraine son enracine-
ment dans le quartier. Cette meme periode
correspond egalement ä la plus faible proportion
de population etrangere.13

En ce qui concerne la structure des menages
et bien que les deux bätiments ne presentent pas
une population homogene en raison des diffe-
rences de capacite des appartements, on peut si-
tuer autour de 1890 la proportion la plus elevee
de familles nombreuses. Apres 1900, les petits
menages et les personnes vivant seules consti-
tueront une majorite.14

Echantillonnage des professions
Nous avons vu precedemment que le declin

de la vocation industrielle du quartier date de la
derniere decennie du XIXe siecle, periode qui
correspond ä la recrudescence des activites arti-
sanales dans le quartier. Vers 1888, on recense
le plus grand nombre de metiers differents,
alors que les seules professions de la construction

vont occuper la plus grande partie de la
population active au Vallon durant le premier tiers
du XXe siecle. Les metiers feminins de coutu-
riere, fingere, lessiveuse, etc. etaient lies ä la

presence de la buanderie Haldimand et repre-
sentaient un contingent stable de 22% de la
population active entre 1888 et 1910. D'autres
professions encore etaient representees au Val¬

lon, en particulier les voituriers du service
municipal de voirie, les employes du funiculaire
Lausanne - Signal et les petits commercants.

Surpeuplement et conditions de cohabitation
La litterature du XIXe siecle et les auteurs

tels qu'Eugene Sue ou Emile Zola ont rendu
familiere la condition ouvriere dans les grandes
villes ä l'epoque. On y decouvre ä la fois la cupi-
dite des proprietaires d'immeubles, l'entasse-
ment des familles nombreuses dans des
logements exigus, l'inconfort et l'absence d'hygiene.
Cette realite miserable du logement dans les

grandes agglomerations constitue pour la
societe une double menace, celle de la contagion
physique et du danger d'epidemie d'une part,
celle de la dissolution des mceurs de l'autre.
L'action sociale entreprise au temps du Prince
Albert en Angleterre par Henri Roberts a

trouve des prolongements ä l'etranger et apparait

resumee dans ces propos: «Nous avons
cependant encore l'heureux espoir d'operer ä

l'aide du principe chretien, uni ä un esprit
eclaire et bien dirige de Philanthropie, un aussi

grand changement dans les demeures des classes

ouvrieres que celui qui a ete apporte dans les

conditions de nos prisons...»15 Les protagonis-
tes du logement social au XIXe siecle multi-
plient les discours moralisateurs qui visent ä

l'education de l'ouvrier par le logement.
Une evidence apparait dans le cas des

bätiments Nord et Vallon, et dans les references au

logement ouvrier au siecle dernier: l'absence de

commune mesure entre une utilisation
«normale» de l'habitat et les conditions effectives
d'habitation, telles qu'elles nous sont connues.
Le surpeuplement chronique des pieces, l'usure
rapide du materiel allant de pair avec l'absence
generalisee d'entretien, la surexploitation de

l'equipement sanitaire entrainent la degrada-
tion des conditions d'habitation. Aussi n'est-il
pas possible actuellement d'apprecier l'etat du

logement, en se rapportant au seul examen de

plans, et sans tenir compte des conditions d'uti-

2 Caserne locative, 28-32, rue du Vallon, Lausanne.
1874-1876. Plan de l'etage courant:
0 Toilette/1 Cuisine/2 Chambre/ 3 Sejour

3 Caserne locative, 1-4, rue du Nord, Lausanne,
1874-1875. Plan de l'etage courant:
0 Toilette/1 Cuisine/2 Chambre/3 Sejour/4 Terrasse

4 Caserne locative, 1-4, rue du Nord, Lausanne.
1874-1875. Elevation sur la rue du Nord

lisation et d'occupation des habitations. Le
surpeuplement des pieces apparait en effet comme
le fleau principal et la source de nombreux
maux sociaux. Ceci n'est toutefois que partiellement

exact dans la mesure oü des taux de

surpeuplement plus eleves encore caracterisaient
la societe urbaine preindustrielle.16 D'autre
part, il convient de tenir compte du rapport du

logement ä la rue, bien different aujourd'hui
d'alors. Du fait de la presence hors de l'habita-
tion de fonctions domestiques telles que le la-

11 La proportion entre population active et population totale
du bätiment Nord donne pour les recensements consecutifs
de 1875 (35%), 1888 (42%), 1900 (52%), 1910 (53%),
1930 (43%)
12 Entre 1875 et 1888, 0% des menages se retrouvent dans

leur logement. Entre 1888 et 1900, 25%; entre 1900 et 1910,
58%; entre 1910 et 1930, 13%
13 Dans les bätiments Nord et Vallon, la population a varie
dans les proportions suivantes entre les quatre recensements
de 1875, 1888,1900 et 1910: bourgeois de Lausanne, de 3 ä

8,5%; Vaudois, de 50 ä 75%; Confederes, de 14 ä 32%;
etrangers, de 1 ä 10%. II est interessant de constater que
certains bätiments du quartier ont une proportion de population
etrangere inferieure ä celle de l'ensemble de la ville, et ceci

jusqu'ä l'entre-deux-guerres
14 En 1888, on enregistre dans le bätiment Vallon 33% de

menages formes d'un couple et de quatre enfants ou davan-

tage; dans le bätiment Nord, le recensement de 1900 indique
25% de menages formes de personnes seules
15 Henri Roberts, Des habitations des classes ouvrieres (traduit

et publie par ordre du President de la Republique
Franchise), Gide et Boudry, Paris 1850
16 Dans «Le Bätiment, enquete d'histoire economique,
XlVe-XIXe siecles», de J.P.Bardet, P.Chaunu et al., Mou-
ton, Paris 1971, nous apprenons qu'ä l'interieur du quartier
de St-Sauveur ä Lille en 1686, on comptait les taux d'occupation

suivants: 55 chambres ä un occupant, 85 ä deux occu-
pants, 78 ä trois occupants, 80 ä quatre occupants, 45 ä cinq
occupants, 20 ä six occupants, etc.
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voir, les bains ou la glaciere, certaines pratiques
quotidiennes se deroulaient hors de l'apparte-
ment et entrainaient une depense de temps
moins importante ä domicile. Si la rue et le
voisinage jouaient alors un röle positif sur le plan
de relations humaines, il ne faut pas meconnai-
tre pour autant l'effet coercitif exerce sur la vie
quotidienne des familles par la dissociation ac-
centuee entre le domaine public de la rue et
l'espace prive du logement, avec pour ce dernier

un refoulement correspondant au-delä des
facades des maisons.17 Cette mutation s'ac-
compagne d'une surveillance accrue de la population

par la Substitution d'une police urbaine
exercee par les habitants, par une police faite
sur les habitants, certaines täches telles que le
contröle de l'eclairage nocturne, autrefois de-
volues aux notables, echeant desormais ä l'offi-
cier public. Les cages d'escalier et les coursives
communes peuvent apparaitre egalement
comme une manifestation d'etalement de la rue
dans le logement et une mesure de renforce-
ment de la surveillance.18 Un tel surcroit de
contraintes enferme progressivement l'habitant
entre les murs de son logement et rend alors
plus sensible le surpeuplement. La promiscuite
qui en resulte est d'autant plus perceptible que
les pieces de l'appartement communiquent
directement les unes avec les autres, sans espace
de degagement et corridor de distribution,
comme c'est le cas dans le bätiment Vallon.
L'espace vital par habitant est d'autant plus res-
treint qu'il est hypotheque par la servitude du
passage ä travers les pieces. Lorsque le recen-
sement de 1875 revele qu'un appartement de
deux pieces du bätiment Nord est occupe par un
couple et cinq enfants, tandis qu'un autre abrite
une famille de six personnes avec deux pen-
sionnaires ä domicile, on se fait une idee plus
precise de ce que pouvait etre la cohabitation ä

l'epoque.
L'introduction ulterieure d'un certain

confort domestique ira de pair avec la speciali-
sation des pieces en fonction de leur destination
- ainsi qu'un redimensionnement correspondant

des differents espaces du logement - et

l'installation de l'equipement sanitaire et
menager dans l'appartement. Jusque vers 1900, la
controverse subsistera entre partisans des latri-
nes communes ä l'etage et des toilettes ä l'interieur

de l'appartement. Depuis lors, la qualite
du logement est le plus souvent mesuree au per-
fectionnement de l'equipement menager da-
vantage qu'ä des criteres qualitatifs tels que
l'ampleur ou la relation mutuelle des espaces
habitables.

Reflexions resumees sur les casernes locatives
Certaines caracteristiques des conditions

d'habitation de la classe ouvriere apparaissent ä
travers le dechiffrement meme rapide d'une
«Wohnkultur», ä partir du temoignage apporte
par les bätiments Nord et Vallon:
- La configuration physique et la capacite des

appartements ne sont pas suffisamment indica-
tives par elles-memes des conditions d'habitation

ä la fin du XIXe siecle. II faut y adjoindre
des considerations sur les modes de vie et les
taux d'occupation pour mieux definir le röle
joue par le logement dans la vie quotidienne.
Encore faut-il introduire ici la distinction entre
conditions d'habitation qui relevent directement

du logement et modes de vie, qui depen-
dent des modeles culturels.

- La ressemblance des programmes de
distribution des bätiments Nord et Vallon n'exclut
cependant pas la disparite dans le traitement du
volume architectural. En raison probablement
de sa Situation relativement plus privilegiee, le
bätiment Nord a fait l'objet d'un souci de for-
malisation plus etendu que le bätiment Vallon.
La disposition alternee des faitages de toiture,
l'articulation des corps de bätiment et des
terrasses surbaissees, le dessin des frontons et cor-
niches temoignent d'une volonte d'affirmer la
respectabilite de la population par une recherche

de dignite classicisante dans la composition.
L'image architecturale cautionne ainsi l'image
sociale, incitant l'habitant ä respecter d'autant
plus scrupuleusement son logis.

- En milieu urbain, l'habitation collective ne
semble pas avoir Statut d'objet culturel au

meme titre que le pavillon monofamilial, par
exemple. II est malaise de recueillir de la part
des habitants des temoignages sur l'image qu'ils
se fönt du bätiment oü ils demeurent, en
particulier de l'investissement affectif dont ce dernier

peut etre l'objet. Ainsi, la caserne locative
est-elle universellement consideree comme un
moyen «rationnel» d'abriter un maximum de

menages dans un minimum d'espace, et ceci
d'autant plus logiquement que les typologies
des casernes ne different pas fondamentale-
ment de Celles des «maisons de rapport» d'origine

bourgeoise. L'image exterieure de l'habitation

est rarement percue comme etant suscep-
tible de valoriser l'image personnelle ou familiale

refletee par l'interieur du logernent.

- La typologie de la caserne locative peut
apparaitre comme l'instrument primitivement
destine ä assurer la transformation des paysans
ou artisans venus des campagnes en ouvriers sa-
laries des villes.19 La diversite des origines de la
population des bätiments Nord et Vallon at-
teste bien ce röle initialement joue par de tels
logements. D'autre part, la caserne sera destinee

ä assurer une mission educative pour la
classe ouvriere en imposant son type d'ordre et
de culture domestique, comme l'expriment ces

propos: «Les partisans du Systeme des maisons
ä etages fönt valoir que les habitants de ces
maisons, se rencontrant dans les escaliers, sont
obliges de s'observer; d'apres eux, ils perdent
de leur rudesse et veillent ä ce que leurs enfants
ne soient pas en butte aux moqueries de leurs
camarades par suite de leurtenue debraillee.»20
Toutes les bonnes raisons concourent ainsi ä

doter la classe ouvriere de logements ä «sa
mesure», en particulier dans des casernes locatives.

Gilles Barbey

17 Alain Monchablon. Notes autour de l'habitat. in «La
Politique de l'Espace Parisien ä la Fin de l'Ancien Regime».
CORDA. Paris 1975
18 Martin Steinmann. Das Laubenganghaus, in «Archithese»
Nr. 12, Verlag Arthur Niggli AG, Niederteufen 1974
19 Susanna Magri. Politique du logement et besoins en
main-d'cäuvre, CSU, Paris 1972
20 E. Cacheux & E. Muller. op. cit.

Logement ouvrier et image de marque

«Si dans notre societe civile nous avons
encore des classes d'hommes brutales et de-
goütantes, vraiment la faute en est tout en-
tiere aux classes elevees et ä leurs prejuges
odieux et pleins de brutalite.»

Philippe Suchard, Un voyage aux Etats-
Unis d'Amerique (...)'

La «Maison Suchard» de 1896
En 1896 ä Geneve, dans le cadre de la

deuxieme exposition nationale suisse, les Chocolats
Suchard presentent leurs produits hors
concours: la reputation internationale du label
Suchard «n'est plus ä faire»2. En effet, la choco-
laterie neuchäteloise a dejä remporte un nombre

respectable de medailles dont la premiere
en date porte en titre: «Exposition universelle

Paris 1855». En 1896 ä Geneve, l'orfevre et
medailleur Georges Hantz presente une collection

de «bonbonnieres Suchard» et de bibelots
patriotiques.3 Mais la principale attraction ex-
hibee par les Chocolats Suchard reside en leur
maison ouvriere modele, construite äproximite
du pavillon des sciences et de l'enseignement.

La «Maison Suchard» des architectes E.Co-
lomb et E. Prince est une maison jumelle.4 On
sait que les origines lointaines de ce type, le
«double cottage»5, se situent dans l'Angleterre
de 1700, au moment de la «revolution agricole»
qui precede la «revolution industrielle». La
maison jumelle, dans sa mitoyennete ou son
«semi-detachement» (semi-detached house),
conserve une forte connotation de ruralisme.
Bloc-image destine ä deux menages, la Maison
Suchard s'eleve sur un plan carre de quelque 9
metres. Sa partition repond ä deux contraintes:

economie de construction - l'architecte re-
tourne son plan - ensoleillement «democrati-
que» - le mitoyen s'oriente dans un axe nord-
sud si le terrain le permet. Etroite, longitudinale,

la cellule familiale procede par enfilade. II
n'y a pas de degagements. L'entree se donne
directement dans la cuisine qui focalise l'image de

1 Philippe Suchard. Un voyage aux Etats-Unis d'Amerique.
Notes d'un touriste pendant l'ete et l'automne de 1824.
Neuchätel 1868. Paru anterieurement en allemand. Mein Besuch
Amerikas im Sommer 1824. Aarau 1827: texte redige par le
romancier Heinrich Zschokke ä partir du Journal de Suchard.
Nous renvoyons ä la reedition francaise. Neuchätel 1947,
p.20
2 Journal officiel illustre de l'exposition nationale suisse,
no37. 2.10.1896. p.434
3 id.. no43. 13.11.1896. p. 510
4 Anonyme. Maisons ouvrieres de la fabrique de chocolat
Suchard, Neuchätel s.d. (1896): reedition s.d. (1901?)
s Henry Roberts. Des habitations des classes ouvrieres. Paris
1850. fig. 10-15
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la famille. L'equipement «ligno-menager» est
minimal. Principal outil de l'economie domestique,

la cuisiniere est aussi poele: c'est eile qui
chauffe la chambre attenante au sud que l'architecte

nomme «chambre de menage», sejour de
la mere et des enfants, lieu oü l'on mange. Cas

echeant, un lit vient s'y placer. Cette enfilade
cuisine-chambre de menage fonetionne ä la
facon de la «Wohnküche» allemande. Plaquee au
mitoyen, suspendue au mur aveugle de la
cuisine, la volee de bois de l'escalier visualise non
seulement le parti d'economie, mais connote le
privilege communement attache ä l'image
d'une «maison» deployee surplusieurs niveaux.
Ce «luxe» rachete-t-il l'inconfort des latrines
rejetees ä l'exterieur, certes hygieniquement
unifamiliales, mais dont la cabine aecolee au
nord du bücher commande un trajet minimal de

quelque 11 metres? Fondee en excavation, la
Maison Suchard comporte un sous-sol relati-
vement important occupe par deux caves. La
premiere tient lieu de reeeptacle aux provisions
issues de l'emulation potagere. «Les jardins,
d'un grand rendement, ne sont pas sans exercer
non plus leur influence sur la vie de famille, les
maris mettant tous leurs soins ä les eultiver pour
leur faire rapporter les meilleurs legumes et les

7 Cite Suchard, Serrieres, Neuchätel
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5 «Maison Suchard» de 1896. E.Colomb & E.Prince,
arch. Plans des 4 niveaux

6 «Maison Suchard» de 1896. Face sud-est

plus beaux fruits.»6 La deuxieme cave, que
l'architecte intitule «atelier», s'ouvre ä l'initiative
du «chef de famille». De meme, la chambre qui
flanque le galetas n'est pas definie dans son
mode d'emploi: c'est la «chambre haute»,
espace brut livre ä l'investissement de l'usager,
tantöt remise ou atelier, tantöt etendage ou
chambre ä coucher. Ainsi le trop-plein de lits
des familles nombreuses peut-il deborder soit
dans les combles de la «chambre haute», soit
dans la «chambre de menage» du rez. Le
premier etage condense etroitement le couple
symbolique: chambre nuptiale, chambre des

enfants. Le mode d'emploi de la Maison
Suchard prescrit la «fondation» d'une famille.

Au secours du liberalisme
En 1851, le prince Albert s'etait servi de la

premiere exposition universelle de Londres

pour y afficher une maison ouvriere illustrant le

coneept victorien d'«assistance publique». De

meme, la Maison Suchard manifeste une doc-
trine, celle du «relevement social» ä travers
l'education domestique. En 1896, la fabrique
de Serrieres est dirigee par Carl Russ, gendre du
fondateur Philippe Suchard senior
(1797-1884). Russ «poursuivit inlassablement
l'ceuvre du fondateur et de son fils (Philippe
Suchard junior 1834-1883) luttant dans l'esprit
qu'ils lui avaient enseigne».7

Globe-trotter et capitaine d'industrie voue ä

toutes sortes d'initiatives (confiserie, naviga-
tion ä vapeur, sericulture), le «Pere Suchard»
est une figure typique du premier capitalisme
helvetique. Ami du romancier Heinrich

Zschokke, auteur du roman cooperatif «Le
village des faiseurs d'or»8 - ä partir des notes de

voyage de Suchard, Zschokke redigera le texte
allemand de «Mein Besuch Amerikas im Sommer

1824»9 — Philippe Suchard experimente
des l'adolescence l'ascese dynamique de la
«Selbsthilfe» pestalozzienne appliquee au
developpement industriel. Initie par Zschokke ä

l'ordre maconnique de foi en la Providence, il
joue face ä ses ouvriers le röle de Pere miseri-
cordieux, pratiquant une Philanthropie de
relevement social et d'«utilite publique»
(Gemeinnützlichkeit). La maison constitue le principal
moyen de cette politique, partagee par son fils
et son gendre.

Dans son emprise paysagiste de la rive lacus-
tre au sortir de la gorge industrielle de Serrieres,
la «Cite Suchard» (achevee peu avant l'exposition

de 18 96) etale une serie typologique dont la
maison temoin de Geneve montre le type le plus
frequent. A la facon d'un quartier de villas, les
18 unites immobilieres forment un ensemble
cloisonne qui exprime la Separation familiale
bien plus que le paternalisme. Cette juxtaposi-
tion cellulaire procede de la rationalisation du
philanthropisme. Le promoteur ne vise pas qu'ä
s'attacher et ä contröler une main-d'ceuvre de
confiance. Plaidoyer pour «les Habitations
ouvrieres en Suisse»10, le temoignage du juriste
lausannois Andre Schnetzler precise la Situation:

pour prevenir l'Etat de trop legiferer en

6 Maisons ouvrieres (cit. note 4), p. 3

7 Collectif, 125eanniversaire Suchard, Lausanne 1951, p. 40
8 Heinrich Zschokke, Das Goldmacherdorf, Aarau 1817; cf.

Jacques Gubler, Nationalisme et internationalisme dans
l'architecture moderne de la Suisse, Lausanne 1975, p. 94-96
9 cit. note 1

10 Andre Schnetzler, Les habitations ouvrieres en Suisse,
Lausanne 1890



322 werk/oeuvre 5176

matiere de logement, l'industriel eclaire pren-
dra l'initiative de sa propre infrastructure
sociale. II en va pour Schnetzler du renforcement
du liberalisme economique. L'«autofinance-
ment» d'un village ouvrier n'opere pas ä fonds
perdus: l'interet du capital engage et l'entretien
des immeubles provient des loyers. Le plan fi-
nancier se calcule ä long terme. La rentabilite
est peu speculative, mais certaine, dans un
rapport de 3 ä 4%."

La construction d'une cite ouvriere peut enfin

s'orchestrer en une campagne publicitaire
importante, utile ä populariser une image de

marque. Pour leur maison ouvriere, les Chocolats

Suchard gagneront la medaille d'or de
l'exposition universelle de Paris en 1900.12

La «Cite Martini»de 1905-1906 ä Marin NE
L'exemple de la chocolaterie sera suivi par

une autre firme etablie non loin de Neuchätel,
la Martini Automobile Company Limited de
Saint-Blaise. Aristocrate hongrois et industriel
suisse, Friedrich Martini (1833-1897)' jouit
d'une reputation tres large des l'instant oü l'ar-
mee anglaise adopte son fusil se chargeant par
la culasse. Etabli ä Frauenfeld en 1862, Martini
avait produit des pieces detachees et des machines

destinees ä la broderie et ä 1'imprimerie.
L'usine et ses trois filiales deviendront autonomes

apres sa mort. La fabrique de Saint-Blaise
ne gardera de Martini qu'une raison sociale
prestigieuse, utile ä lancer sa production
automobile (premiers modeles sortis en 1897).13

Le capital engage dans la construction de la
«Cite Martini» ne provient pas uniquement de
la fabrique mais, pour une part legerement infe-
rieure de moitie, d'une societe par actions
(1500 actions de 100 francs). Ces parts ne sont
pas destinees ä la souscription des locataires.
L'achevement de la construction coüte (fin
1906) un peu plus de 343 000 francs (dont
11000 francs d'honoraires verses aux architectes).

Projetee en 1905 par l'association neuchä-

10 Cite Martini. Vue d'ensemble
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8 Cite Martini ä Marin, Neuchätel. 1905-1906. Prince
& Beguin, arch. Plan d'ensemble

9 Cite Martini. Plan de la maison ouvriere ä 3 logements
0 Toilette/1 Entree/2 Chambre/3 Sejour/4 Cuisine/5
«Chambre hauten/6, 7 Chambres ä coucher

teloise Prince & Beguin, la Cite Martini
comporte 30 cellules familiales groupees en 10

rangees de 3 unites. A l'echelle reduite de
l'operation, le plan des masses dessine l'image sinon
d'un village, du moins d'une unite de voisinage
typee dans sa morphologie suburbaine.
L'ensemble se percoit comme une enclave oblon-
gue, isolee en plein terrain agricole. La composition

densifie le vide entre les immeubles, sta-
tufiant l'identite collective du quartier. L'unite
immobiliere et urbanistique, fortement «pitto-
resquee» dans son image domestique, contient
en fait trois cellules. Les architectes ont joue de
la couleur locale (le jaune de la pierre de Haute-
rive) de la texture rustiquee, de l'animation
contrastee et compenetrante des combles et pi-
gnons. Cette volonte de pittoresque et d'attache
locale se rattache directement ä la tradition
internationale de la cite-jardin.

Confrontee ä la Maison Suchard, la cellule
familiale Martini presente une articulation plus
complexe des espaces. Ainsi le rez-de-chaussee
groupe-t-il un petit hall, un W.-C, la cuisine et
deux chambres. Branche sur l'escalier, le hall
officie comme espace de degagement. En ga-
gnant une piece ä chaque niveau, le locataire
pourra donner ä chaque chambre un degre de

specificite calquee sur la «maison bourgeoise».
La maison ouvriere opere ainsi une sorte de de-
classement social vers le haut. L'adherence for-
cee au modele litteraire de la famille modeste,
sobre, epargnante va de pair avec la projection

et l'affichage caricatural d'une culture «supe-
rieure». Ce phenomene verifie l'ancienne Utopie

reformiste du pasteur glaronais Bernhard
Becker: «der Arbeiterstand ist kein Proletariat».14

II serait interessant de connaitre la Strategie
des organisations ouvrieres de la Suisse face ä

l'initiative domestique des Chocolats Suchard
ou des Automobiles Martini. Si, dans le canton
de Vaud15, le Grütli denonce le peril de l'em-
bourgeoisement par le logement, qu'en est-il ä

Neuchätel? L'«absurdite revolutionnaire» de la
revendication proudhonienne du droit ä la
propriete du logement avait fait l'objet d'une
demonstration d'Engels pour qui «la liberte de
mouvement est la premiere condition vitale
(des travailleurs)».16 «A chaque greve ils se

trouvent aussitöt sans abri.»17 Nullement gene-
ralisable ä l'ensemble de l'histoire sociale de la
Suisse au «tournant du siecle», le cas des Cites
Suchard et Martini met en evidence que la
«Question du logement» oppose non seulement
le patronat et la classe ouvriere, mais aussi le
liberalisme economique au radicalisme de la
«republique sociale», mais encore le socialisme
revolutionnaire au socialisme reformateur.

Jacques Gubler

"ibid., p. 18, 19
12 Gustave Ador, Rapport administratif et technique du
commissariat general suisse, Exposition universelle, Paris
1900; Geneve 1901, p. 144
13 D.H.B.S., articles «Martini» et «Automobilisme»
14 «La condition ouvriere n'est pas le Proletariat»; Bernhard
Becker, Das Familienleben in der Fabrikindustrie, Glaris
1862, p. 64
15 Cf. Andre Lasserre, La classe ouvriere dans le Pays de

Vaud, Lausanne 1973
16 Friedrich Engels, Zur Wohnungsfrage, Leipzig 1872; La
question du logement, Paris 1969, p. 60

"ibid., p.67

La «Bourgade» Leumann: histoire et revalorisation

Relations economiques entre Turin et la Suisse
«Dans le but de neutraliser les consequences

ruineuses qu'a pour eile le transport de la capi-
tale1, la ville de Turin täche d'adopter toutes les
mesures qu'elle juge plus propres ä contribuer ä

l'utilite de ses habitants (...).» En octobre
1865, la Commune de Turin lance une invita-
tion aux industriels et capitalistes nationaux et
etrangers2 cherchant ä encourager les investis-

sements en offrant divers avantages: «(...) les
ouvriers piemontais sont naturellement sobres,
laborieux et intelligents Les salaires des
ouvriers sont ä Turin sur des bases tres raison-
nables, et plus moderees que Celles de la plus
grande partie des autres grands centres de
population (...)».3 Finalement le developpement
ferroviaire est presente comme un atout ma-
jeur: «(...) Des nouvelles lignes destinees äunir

Turin aux autres provinces italiennes sont en
construction, et en outre, lorsque dans quatre
ou cinq ans, le percement du Mont-Cenis sera
un fait accompli,4 les lignes qui conduisent au
lac Majeur et ä la Suisse contribueront toutes ä

faciliter les Communications avec la Confederation

helvetique et avec l'Allemagne.»
C'est dans ce cadre que l'on peut situer l'eta-

blissement de la filature Leumann ä Collegno,
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commune distante de 9 km du centre de Turin.
Par ailleurs ä la meme epoque, plusieurs ban-
quiers d'origine helvetique participent au
mouvement industriel piemontais, ainsi les Defer-
nex et les Geisser, Gustavo Deslex et Aldo
Weill-Schott. Leumann trouve un terrain finan-
cier favorable. Son Integration au milieu industriel

turinois revele de la part de groupements
financiers italo-suisses (probablement orches-
tres par le Credit suisse) l'intention de concur-
rencer le monopole traditionnel du capital fran-
9ais sur la place piemontaise, voire italienne.5

Fondation de la filature et de la Bourgade
Leumann6

Carlo Giovanni Napoleone Leumann, ne ä

Kümmerthausen TG en 1841, represente la
branche protestante de la dynastie, celle des
industriels et politiciens, par Opposition au ra-
meau catholique qui fournit des academiciens
humanistes.7 II descend en Italie avec son frere
Jakob pour rejoindre la Campagne d'Indepen-
dance menee par Garibaldi. Les deux freres
disposent de subsides alloues par les partisans
liberaux de leur village natal. Mais ils vont s'ar-
reter non loin de Voghera pour y implanter une
petite manufacture de textiles, leur premiere
experience industrielle. Les deux freres se sepa-
rent ensuite. Jakob ouvre sa propre filature ä

Prä, pres de Genes (cet etablissement subsistera
jusqu'au debut des annees 1970). De son cöte,
Napoleone monte ä Turin - plus exactement ä

Collegno -, oü il fonde une fabrique de coton-
nades et une teinturerie, en activite des 1875.
Le Dictionnaire Historique et Biographique de
la Suisse qualifie Napoleone Leumann de

«grand industriel» et indique qu'il fait don
d'une nouvelle ecole ä sa commune d'origine (il
est possible que ce don soit pour lui une maniere
de payer sa dette). II n'est pas exclu que l'indus-
triel, outre ce rapport sentimental, ait egalement

cultive une liaison morale et ideologique
avec sa patrie, notamment si l'on songe qu'il de-
veloppe son entreprise industrielle et sa «Bourgade»

en s'inspirant du modele culturel decrit
par les theoriciens helvetiques du village
ouvrier,8 tout en tenant compte des propositions
formulees par les ingenieurs hygienistes9
europeens. On peut voir qu'ä long terme, ä travers
les alliances conclues par ses enfants (citons le
cas de sa fille Lydia alliee ä la famille Rossi di
Montelera), le cadre de references du «Pere
Leumann» se «piemontisera» completement.
En 1967, la firme d'aperitifs Martini & Rossi
detiendra la majorite des actions. En 1930 dejä,
l'Informazione Industriale (organe du patronat
piemontais) lui avait dedie une necrologie oü il
figurait comme un representant du milieu local,
pour mieux dire, du Regime fasciste tout
court.10 D'autres temoignages de la meme epoque

le placent parmi les industriels italiens les

plus meritoires, insistant en particulier sur sa

qualite de «pere venere de milliers
d'ouvriers».11

Fermeture de l'usine Leumann et debat sur la
reutilisation de la Bourgade

La fermeture de la filature Leumann est pro-
noncee en 1972, alors que l'usine occupe
encore 600 ouvriers, pour une grande part loges
dans le village.12 Une question urgente se pose

~ä>. i;: ¦'!'¦¦¦

:« ,v.

¦ A
"Ä^i~* V

*<5A. «r N,

ISA *m*~

¦<¦ v

M*ISOH FOHDM KU <8.S

olon¦ —

K< 1ATA |WW
PRES TURIN

11 Bourgade Leumann, Collegno/Turin. Image de marque

sur papier ä lettres (utilise jusqu'en 1931)

des lors: l'ensemble peut-il etre maintenu sans

changement d'affectation alors qu'il avait ete
realise sous forme de communaute integree au

processus industriel? A l'epoque des «systemes
decisionnels» et dans l'optique de la restructu-
ration de la production au sein des multinationales,

l'assise territoriale et sociale de la Bourgade

Leumann a perdu tout son sens. Cette
entreprise s'etait developpee en un temps oü la

competence professionnelle et la formation
technique des cadres justifiaient un rapport de

voisinage immediat entre l'usine, l'ecole et le

logement. En 1972, les intellectuels et, dans

une moindre mesure, les politiciens et les
organisations ouvrieres n'etaient pas prepares ä

affronter le probleme imperatif de reutilisation de
la Bourgade Leumann. C'est la Commune de

Collegno qui finalement prit en Charge la sau-
vegarde du village. La valeur historique de
l'ensemble fut d'abord reconnue par un arrete de
classement (grado A) assimilant la Borgata ä un
«centre historique» (centro storico). Les
proprietaires recourent alors contre cette decision.
La question est renvoyee au Conseil d'Etat. La
Commune de Collegno justifie sa decision en se

fondant sur une expertise historique qui insiste
notamment sur les points suivants: a) Situation
de l'ensemble dans l'histoire de la revolution
industrielle; b) existence de la Bourgade
comme entite culturelle developpee; c) et

comme modele d'organisation sociale; d) son

rapport avec d'autres ensembles ouvriers du
XIXe siecle europeen, dans le cadre d'une
nouvelle historiographie de l'architecture moderne.
Le point e) insiste enfin sur la necessite de situer
la Bourgade Leumann dans une theorie et une
pratique nouvelles de recuperation et de restauration

architecturales.
Les organes administratifs se rallient aux ar-

guments de l'expertise. Des lors, le risque de
demofir le quartier, selon la logique speculative
courante, disparait. En depit de l'arrete de
classement, un danger de liquidation emanant des

proprietaires subsiste. La fabrique avait ete

vendue ä un consortium de trois petites
entreprises. Quant aux maisons, les proprietaires
tentaient de les vendre isolement soit ä quel-
ques-uns de leurs occupants, soit ä des individus
ou des groupes exterieurs, et ceci malgre leur
etat de degradation avancee, faute d'entretien.
Un comite de quartier s'etait cependant constitue

et formulait des revendications en insistant
notamment sur le fait que «tandis que le capital

1 Turin perd son privilege de capitale de l'Italie en 1865 au

profit de Florence puis de Rome
2 En fran$ais dans le texte. Archives historiques de la
Commune de Turin. Voir Diego Novelli, Relazione sullo svi-

luppo dell'industria a Torino, Turin 1972
3 «(...) Nei migliori cotonifici italiani, il numero degli operai
addetti a mille fusi variava nei 1880 da 11 a 14, mentre la
Svizzera ne contava cinque (...)» in V. Ellena, La statistica di
alcune industrie italiane, Annali di statistica, serie 2a, vol. 13,
1880. D'autres donnees apparaissent dans Maurizio Lichtner,

L'organizzazione del lavoro in Italia, Rome 1975, p.87,
qui prouvent que les industriels italiens jouaient tres libre-
ment sur les salaires et l'horaire de travail
4 Commence en 1857, le tunnel est inaugure en 1871, annee
oü Ugo Geisser fonde la «Banca di Torino» avec des capitaux
suisses et piemontais
5 Par exemple, en 1905, Napoleone Leumann engage des

capitaux dans la fondation de la fabrique d'automobiles Krieger
ä Turin
6 Cf. A. Abriani, L'importanza storica e attuale del villaggio
del Cotonificio Leumann, expertise deposee ä la Commune
de Collegno en 1974; id., Lorsque l'ouvrier songe ä bien se

loger, il est sauve(...)», Lotus international architecture, Mi-
lan/Venise, no 9, fevrier 1975; id., Les villages ouvriers et le

developpement de l'architecture moderne, EPFL, Lausanne
1975 (brochure)
7 Dictionnaire Historique et Biographique de la Suisse, tome
4, Neuchätel 1928, p. 508. Informations orales de Enrico
F. Leumann (Preverenges), Lucius Burckhardt (Bäle)
8 Cf. J. Gubler, «Le Freidorf de Hannes Meyer», Werk,
1973, no 4, p.462; id., Nationalisme et internationalisme
dans l'architecture moderne de la Suisse, Lausanne 1975,

p. 29 sq, 86 sq
9 Cf. A. Abriani, op cit in note 6; id., Atti du Seminaire de

Gargnano organise par le Laboratoire d'Analyse Urbaine de

Venise et par l'Institut de Geographie Humaine de l'Universite

de Milan, 27-29 octobre 1975 (ä paraitre)
10 L'Informazione Industriale, organe officiel de l'Union
industrielle fasciste des provinces de Turin-Aoste (1917/1);
«Onoriamo la memoria del grand'uff. Napoleone Leumann,
pubblicando le fotografie che illustrano la grande opera da lui
creata a beneficio dei propri dipendenti, etc.». No du 18 juil-
let 1930
11 E.Bonicelli, L'architettura industriale, Turin 1930, p.412
12 500 employesen 1890,1000 en 1902,1500 en 1911 (chiffre

maintenu jusqu'ä la deuxieme guerre mondiale)



324 werklceuvre 5/76

Ort,
¦

CD
Q

c»
0 a

GJ
in

ß? E
[3=1

S
ÖaEI

c?

| ,'J BÄTIMENTS APPARTENANT AU COMPLEXE

A ACCES PRINCt PAUX

rv^n jrrHw« la«ü 2

_L^I

r £2r s2

h
I— -Wjffi i-i^J

y^nF

i viÖ|V

£2=-«¦ctAi 1

-JU-JL _ l._J
f* H

r -i
H]E1 WH_i, f

L^ J — T""«V

I—

1 llJL T^iV

12 Bourgade Leumann, Collegno/Turin. 1896-1910. Plan
d'ensemble. N.Leumann & P.Fenoglio, equipements
collectifs:

1 Dortoirs + ecole menagere/2 Dortoirs convertis en
logements 2 pieces/3 Dortoirs convertis en logements 1 piece/4
Bains-douches/5 Refectoire des ouvriers amenage en centre
communautaire et logements 1—3 pieces/6 «Dopolavoro»
(Recreation)/7 Hotel et refectoire des employes transformes
en ecole enfantine/8 Permanence medicaie/9 Ecoles pri-
maire et enfantinelT 0 Gymnase/11 Club des employes et

magasin cooperaiif/12 Eglise/13 Station de train/14
Bureau de poste

Habitations:
A Logements en duplex, habitation du cure/B Maison des

contremaitres 2 logements/C Residence des employes/
D Logements d'ouvriers sur coursives/E Maisons ouvrieres
2-4 logements/F Maison ouvriere 6 logements/G
Logements d'ouvriers duplex en rangees/H Maisons ouvrieres
2 logements/1 Maisons ouvrieres 4 logements

13 Bourgade Leumann, Collegno/Turin. Tableau typolo-
gique des logements:
0 Toilette/1 Cuisine-sejour/2 Chambre ä coucher/3 Log-
gia-balcon/4 Remise/5 Coursive

a tire des profits colossaux des etablissements
ouvriers, il faut maintenant reconnaitre aux tra-
vailleurs le droit de conserver leur mode et
genre de vie: un droit de participation gagne par
la sueur et le travail, gagne aussi par de graves
renoncements culturels et politiques». La
Commune tiendra compte de cette exigence. A
fin 1974, eile decide d'integrer le quartier ä son
plan social d'«ediliziaeconomicaepopolare» et
entreprend des demarches d'expropriation et
de rachat, appuyee par la Region qui prepare,
des l'ete 1975, une loi sur le financement de la
sauvegarde et de la restauration des ensembles
historiques, dont le village Leumann represente
l'exemple le plus significatif dans sa typologie
industrielle et ouvriere.

Resultats theoriques et perspectives operatoires
On sait que Fannee 1975 fut dediee au

patrimoine architectural de l'Europe. II n'est pas
encore possible de confronter tous les actes des

innombrables congres tenus ä ce propos pour
chercher ä en degager d'eventuelles conclu-
sions. Le cas particulier de la Bourgade
Leumann a fait l'objet de discussions soit au Seminaire

de Gargnano, organise par le Laboratoire
d'Analyse Urbaine de Venise,13 soit au congres
(ou pour mieux dire ä l'anti-congres) de Kassel
organise par la Gesamthochschule et dirige par
Lucius Burckhardt,14 soit finalement au

congres de Viterbe de 1'ANCSA.15
L'«affaire» de la Bourgade Leumann, consideree

comme experience culturelle, politique et
technique, peut se resumer ä quelques considerations

synthetiques, notamment celle de la
contradiction entre architecture (comprise
comme la spatialisation des rapports sociaux et
de production) et edilite («edilizia», comprise
comme l'organisation du travail et de la production

architecturale). Comment l'edilite peut-
elle aujourd'hui intervenir sur une architecture
elaboree il y a cent ans? Le «cas Leumann» a

l'avantage de poser clairement le probleme de
la finalite et des moyens de l'entreprise de
restauration, de revalorisation ou de reconstruc-

13 Cf. note 9 (Seminaire de Gargnano)
14 Titre du congres: Denkmalpflege ist Sozialpolitik, 3-8 no-
vembre 1975
15 Titre du congres: La politica dell'ANCSA per i centri sto-
rici, 5-7 decembre 1975. Cf. La Stampa, Turin, 6.12.1975
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14 Bourgade Leumann, Collegno/Turin. Rue entre la

zone est et la filature
15 Bourgade Leumann, Collegno/Turin. Maison ouvriere,
type I

Photos: 1, 6, 7, 10 J.Gubler; 11, 15 A. Abriani; 14 Ta-
rallo-Leva

tion. Entre les deux extremes de la conservation
et de la demolition, l'«experience Leumann»
fait apparaitre une serie de dispositions et d'at-
titudes intermediaires, qui ne decoulent pas
d'une simple approche statique de la realite (qui
reduirait les «contradictions» ä de simples
«difficultes» que l'on peut ecarter), mais plutöt
d'une consideration dialectique des forces en

presence, Situation oü la tension et le poids pre-
ponderant de l'une de celles-ci suffisent ä rem-
porter la decision, ä condition qu'elle tienne
compte aussi des facteurs antagonistes. Parmi
toutes les exigences et considerations, il est
possible d'isoler l'importance des facteurs anthro-
pologiques (l'identite et l'«enracinement»

1 Alignement des constructions
2 Voies de circulation automobile et

4 Parking souterrain 1 Bätiments et

5 Bätiments ä renover, equipements collectifs

stationnement 6 Bätiments appeles ä disparaitre sans etre
3 Espaces publics reserves aux jardins et jeux remplaces

espaces verts ä

rehabiliter
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d'une population ä son quartier), du facteur
biologique-ecologique (equilibre, adaptation et

survivance), du facteur theorique-ideologique
et culturel («valeur historique» et modeles de

reference), economique (rapport entre les res-
sources et les besoins), technique et technologi-
que (Organisation ä grande echelle d'une «pro-
jetation» typologique comprise comme rapport
entre forme physique et exigences «habitati-
ves»), politique (Interpretation des exigences
de masse) et social (exigence de participation,
de «reconnaissance» ou d'hegemonie de

classe).
L'aspect politique et social de la question

prend une valeur predominante qui oblige les

organisations de travailleurs, les politiciens et
les techniciens ä definir une dynamique de

l'echange contradictoire. En premier lieu, il est

apparu clairement que le besoin en habitations,
chiffrable en dizaines de millions de pieces
(dans le cas de l'Italie) appelait necessairement
la recuperation des ressources existantes.16 Le

Calculation sommaire du coüt de la restructuration
Bourgade Leumann (chiffres automne 1974)

Description Logements Pieces m3 m2 Fr.

0.1 Bätiments residentiels
0.1.1 etat actuel 177

0.1.2 apres la restructuration 131
426
354

34779
34779

0.2 Bätiments pour les Services collectifs
(equipements sociaux)

9031

0.3 Volume total des bätiments 43810

0.4 Surface du complexe
(lots ouest et est)

34954

1.1 Frais d'expropriation du perimetre
(voir 0.4)

175 440

1.2 Achat des immeubles
(voir 0.1.1)

1516500

2. Urbanisation et equipement urbain 749310

3. Infrastructure des equipements sociaux

(voir 0.2)

521880

4. Renovation des logements
(voir 0.1) (Fr./m3= 116.50)

4051750

Total 7014880

16 Commune de Collegno, Collegno/Turin. Plan directeur
de restructuration. Projet: Collettivo di Architettura di

Torino. Decembre 1974

A Bätiment destine ä etre abattu et reconstruit/B Ancien
etablissement Leumann/C Passage superieur pour
pietons/D Terrain pour ecoles primaires et secondaires (*)/
E Terrain pour la creche et l'ecole maternelle (*)/F Terrain

de jeux (*)/G Parking prevu dans le plan directeur de la

Commune avoisinante de Rivoti
(*) prevu dans le plan directeur de la Commune avoisinante

de Grugliasco

caractere economique et avantageux de
l'operation est alors apparu dans la perspective d'une
recuperation du logement etendue ä l'ensemble
du territoire, de teile maniere que, outre la mise
ä contribution des ressources professionnelles
et le recours aux metiers traditionnels, la «pro-
jetation» architecturale et la production edili-
taire se rejoignent dans une meme Strategie de

prefabrication et d'industrialisation appliquee
au processus de restauration. Le debat a montre

par ailleurs la difference et les relations entre les

concepts de «centre» et de «centralite», demys-
tifiant ainsi le privilege attache traditionnelle-
ment ä la notion de «centre historique» ou de

«centre urbain», d'oü l'exigence d'une redistri-
bution egalitaire des prestations du logement
sur tout le territoire bäti. II en est ressorti
finalement quelques elements propres ä redefinir
les valeurs que toute restauration cherche ä re-
prendre ä son compte, dans le choix d'un
modele de reference (physique, fonctionnel, ideo-
logique) apte ä mesurer la difference et les
relations entre les «valeurs» representees par le bäti
et Celles que l'on cherche ä maintenir et/ou ä

ajouter. En particulier, la dimension collective
du probleme a certainement ete privilegiee.

Le renouvellement necessaire de la cellule
d'habitation individuelle doit s'appuyer sur la

restauration et l'amplification concomitante
des equipements collectifs. Une dimension
sociale nouvelle sera atteinte qui debordera sur le
territoire des communes voisines. Tout un
chapitre d'amenagement du territoire s'ouvre
alors, appelant un modele de production bien
different du modele courant. Alberto Abriani

16 Collectif, Contributi per la definizione di nuove tipologie
edilizie, Turin 1974, chap. 4 et 5 ¦
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